
tcrases sous OSUH mine pages
Quand on pense qu'il -se trouve des gens i la barrière, oui , à deux mille pages de lois

et pas desi premiers venus , des confrères ,
des fonctionnaires , des députés , des magis-
trats dc l'ordre exécutif , mais des députés
surtout , pour s'imaginer qu 'à Berne on son-
ge sérieusement à restreindre le train de
maison et à réaliser des économies 1

Il faut vraiment que la crédulité humai-
ne soit insondable.

Nous n'avons plus, à nous étonner si tant
de gogos se font entôler par les trafiquants
dc pièces d'or.

Une ou deux fois pax mois, les parties
intéressées communiquent à la presse une
note officieuse annonçant que la Commis-
sion parlementaire, chargée dc couper quel-
ques branches gourmandes dans «le budget
ordinaire, n'est pas du tout tombée dans
la maJadie du sommeil, mais qu'allé tra-
vaille au point de perdre ce dernier et
qu'elle ne tardera pas à nous communi-
quer des propositions qui bouleverseront la
terre et les cieux.

Puis tout rentre dans le silence, ct , à
l ' ins tar  de sœur Anne sous l'orme, on ne
voit jamais rien venir.

Nous ne nous faisons d'ailleurs aucune
illusion.

Supposer un instant , mais un seul ins-
tant, que «l'on va refréner la poussée cen-
trailisatrice et , par là, arrêter , la multipli-
cation des bureaux «fédéraux — c'est pour-
tant en cala que résideraient les grosses
économies — autant prévoir des phénomè-
nes atmosphériques comparables aux trem-
blements de terre dont le Valais a été la
victime I

La guerre a provoqué la nomination de
toute une armée d'auxiliaires qui ne de-
vaient demeurer en fonctions que durant le
temps des hostilités.

Jamais cependant la fameuse Commission
parlementaire d'Economies n'aura le cou-
rage de faire quitter le Palais fédéral et ses
annexes à ces braves gens s'y prélassant
pour les engager ù rechercher une autre si-
tuation matérielle qu 'ils n'auraient pas de
peine ù trouver à notre époque où ce n'est
pas le travail qui manque mais la main-
d'œuvre.

Rien ne paraîtra trop cruel à ces fonc-
tionnaires provisoires pour garder ileurs
fonctions. Us ne s'en iraient plutôt que les
pieds devant. C'est humain.

Quand on soutient des thèses de ce gen-
re, on est réactionnaire ct clérical.

En quoi , cependant, une réforme admi-
nistrative susceptible d'alléger un budget
d'Etat a-t-elle le moindre rapport avec la
réaction et le cléricalisme ?

Mais on sait fort bien que nous ne som-
mes ni cléricaux ni réactionnaires. Seule-
ment, on juge bon ct perfide de jouer de
ces spectres usés jusqu'à la corde.

Noire pensons bien tout dc même que
l'on ne gratifiera pas dc ces épithetes M.
Paul Perret , ancien conseiller d'Etat vau-
dois ct radical de la plus stricte observan-
ce.

Dans sa retraite, d'honorable magistrat
se refait journaliste , et ses articles de la
Revue, dénués d'artifices, mais débordants
dc bon sens et d'esprit, portent ù coup sûr
le soleil, le clair soleil fédéraliste, partout
où ils pénètrent.

Or, dans l'édition de lundi soir du jour-
nal où il ne tardera pas à devenir une pa-
rure, M. Paul Perret relève le fait étour-
dissant que nous sommes soumis en Suis
se à deux mille pages, retenez-vous bien s

et règlements.
Le diable, c'est que, jurid iquement, tout

citoyen suisse est tenu de les connaître com-
me il est censé connaître les vingt-quatre
lettres de l'alphabet de sa langue.

Devant îles tribunaux, il ne faut pas ar-
guer de son ignorance même d'un seul tex-
te.

Nous inclinons ù croire que les magis-
trats eux-mêmes sont quelque peu ahuris
de cette exigence, attendu que s'ils descen-
daient de leur estrade au rôle d'accusés, ils
ne seraient guère mieux renseignés.

Or, vous voyez d'ici ce que ces deux mil-
le pages supposent de fonctionnaires..

Des géants altérés les boiraient d'une haleine ,

peut-être, mais nous ne sommes pas des
géants.

M. Paul Perret nous révèle, en outre, un
cas curieux d'initiative, sortie d'un bureau
fédéral il y a quelques années, dont le but
indirect était d'assurer du travail aux fonc-
tionnaires de tout un département.

Si l'initiative avorta , on lie doit à des eau»
ses absolument indépendantes des milieux
fédéraux.

L'article de la Revue, qui sera suivi d'au-
tres en faveur du fédéralisme, que nous sui-
vrons avec le même intérêt,, nous montre,
une fois de plus!, ¦qucv'îa vraie Suisse n'est
pas celle qui s'étale et se catalogue dans
les annuaires où l'on voit des bureaux fé-
déraux à en perdre rémunération.

C'est ce que devraient comprendre les
députés de nos régions fédéralistes et, tout
particulièrement, les membres de la Com-
mission parlementaire des Economies.

Malheureusement, nous sommes en plei-
ne inertie.

Il n'y a plus, ù quelques honorables ex-
ceptions près, ni courage ni convictions.

Cette constatation nous est pénible à cou-
cher sur le papier.

Quand on avance sur le chemin ou dé-
jà l'on voit la tombe, on n'aime pas à par-
ler de choses qui chagrinent des amis, ceux
avec lesquels on a combattu aux heures
d'espérance et d'illusion , mais ce serait
manquer à son devoir que de rogner inva-
riablement ù la lime des ongles qui ont,
malgré tout , des tendances à griffer la per-
ruque des satisfaits.

Ch. Saint-Maurice.

Politique fédérale

La ualse des millions
(De notre correspondant auprès

des Chambres f édérales)

Le reproche — combien j ustifié — d'incons-
cience qui a été adressé aux «membres du Par-
lement fédéral par aine partie de la presse, à pro-
pos des dépenses votées à la session de j uin
comme si «notre situation «financière était briîlan-
te, ne semble guère îles avoir troublés, puisque,
cette fors encore, la caisse publique a été «mise
en coupe réglée. Le montant des dépenses votées
au cours de .a session d'automne s'élève en ef-
fet à pkis de 200 millions !

«Le Conseil des Etats «lui-même, qui fut Ions-
temps une Chambre plus raisonnable que l'au-
tre, n'a pas sourcillé devant les millions que la
Confédération demandait, notamment (pour cons-
truire ici et là de luxueux bâtiments postaux.

La situation est désormais 'Si .grave qu 'on me se
rend même plus compile de la valeur de l'angent
et de ce que représente une dette comme ceile
de Ja Conf édération : 11 milliards ù fin 1945, et
un budget 1946 présentant un déficit de 520 mil-

lions ! N'est-ce pas le dernier moment de •r enver-
ser la vapeur ? Chaque «j our qui passe augmen-
te de près d'um million- le passif de U'JBtat. En
fait, chaque Suisse s'endette de 250 (francs par
j otjr, puisque finalement c'est le contribuable qui
fait les «frais de cette .politique. Devant de pa-
reSs chiffres, il y a certaines demandes de cré-
dits et de subventions qu 'on ne d«evra-it pas mê-
me oser fommiler.

Mais il est écrit que nous devons ifaire les
grands seigneurs en toute occasion.. En politique
intérieure comme en politique extérieure. De mê-
me que' nos gares et nos postes doivent être des
modèles du .genre dans .toutes les v-Mes du pays,
de même nous nou s 'sommes offert «le luxe de «re-
fuser «le remboursement pair la (Hollande d'un
mill-cmi et demi représentant .les frais de ses res-
sortissants civils en Suisse. Certes, lia somme est
dérisoire «(pour Ja Suisse) et le geste noble, mais
un précédent esit créé et nous serons dorénavant
«mal- placés pour «recouvrer les dizaines de mil-
lions dépensés pour les internés d'autres pays.

. Dans la situation financière telle que nous û'ex-
primons ci-dessus pa«r des chi ffres , 1 n'est pas
teniu compte des dépenses à venir : les aérodro-
mes plus ou moins superflus, fles améliorations
•foncières , .'application des accords de Washing-
ton , l'a'ssurance-vieiïles'se .(«qui privera le compte
d'Etat du produit de l'imposition de l'alcool, et
du tabac : 50 mitl i ons), «les milliards du «plan
Zipfel pour un chômage éventuel, etc. Il y au-
rait bien une réserve, estimée à 661,9 millions :
ceïïe des fonds de compensation. Mais on sait
de «reste que le gouvernement a décidé de >la> dila-
pider immédiatement en' donnant à ces sommes
diverses destinait ions sans rapport avec le «sou-
tien des mobil isés eu service actif.

M. Nobs, qui a 'tout de même quelques vagues
inquiétudes , a «décidé de nommer une commission
d'experts (encore une !), «chargée d'étudier dans

De jour en jour
rannonce d'un accord anglo-égyptien était prématurée ! - Jlvanl

les élections françaises : le rdle de la politique dans la querelle
du ravitaillement

A l'Assemblée générale de ¦! O. N. U., la jour
née de lundt a ete marquée ipar une (longue série
de discours. Le délégué de l'Egypte s'est insur-
gé contre la présence de .troupes étrangères sur
le territoire de pays membres de l'O. N. U., el
tandis .que l'on revenait, dans Je même sens que
samedi, sur ila question du droit de veto, -M. «Masa-
ryk, délégué tchécoslovaque, a insisté à son itoirr
sur Je danger , que présente le régime Franco en
Espagne.

— Les .Russes affirment que les ouvriers trans-
f érés en Russie seront traités à l'égal des spécia-
listes russes. «Pendant ce temps, les protestations
continu ent d'afflue r, aussi bien contre Ha dépo r-
tation des ouvriers que contre «le démontage des
usin es allemandes.

— Le président Truman recevait au débu t de
ce mois une lettre du roi Ibn Seoud dans laquel-
le celui-ci l'accusait de n'avoir ipas tenu les pro-
messes faites par de «gouvernement américain au
peuple arabe. Le président vient de répondre au
roi Ihn Seoud par une lettr e où il réaffirme sa
résolution d'appuyer une immigration immédiate
d'au moins cent mille Juifs en Palestin e et la
création d'uni foyer national j uif dans ce pays.

Je ne considère .pas, dit-il , ma «recoimimanda-
tion relative; k l'admission d'un nombre considé-
rable de réfugiés juifs e«n Palestine comme repré-
sentant d'une manière quelconque un geste hostile
ù l'égard du peuple arabe. Je n 'estime pas, en ou-
tre, que mes déclara t ions constituent une entor-
se à l'assurance du gouvernemen t qu 'il ne saurait
y avoir de décision sur la situation fondaimenta-
«le en Palestine sans consultation des Arabes com-
me des Juifs. Je m'efforce de faire tout ce que
je peux pour contribuer à la solution de ce pro-
blème et je pui s assurer votre Majesté que 3e
gouvernement et le peuple des Etats-Unis restent
pleins de sollicitude pour les intérêts et le bien-
êlre des Arabes, à l'aimitlé historique desquels ils
accordent une grande valeur.

On a pu lire, hier, qu'un projet de traité avait
été signé là Londres, par le premier ministre
égyptien Sidky Pacha et par le ministre britan-
nique des affaires étrangères , M. «Bevin. Les clau-
ses «principales de cet accord auraient été les
suivantes :

1. La Grande-Bretagne accepte de reconnaître
h souveraineté de l'Egypte sur .e Soudan, .mais
l'administration gouvernementale doit continuer
« «dans l'intérêt du peuple soudanais > et j us qu'à
ce qu 'il soit possible de consulter les Soudanais
par voie de référendum ou de plébiscite sur 'la
forme du gouvernement qu 'ils désirent.

chaque département «quelles économies on pour-
rait bien faire. Comme de disait spirituellement un
de nos confrères, on souhaite que «les économies
ainsi réalisées dépassent les (frais de l'expertise...
En fait , on ne saurait attendre grand'chose d'un
« gratta.ge » plus ou moins substantiel da«ns tel
ou tel compte de département. Comme «toujours ,
on prend des «mesures de détail , alors qu 'il fau-
drait au pays une politique cohérente , basée sur
une vue d'ensemble de lia situation. On n'obtien-
dra rien de quelques experts si, d'un autre côté,
les pouvo irs publics et les Chambres ne veulent
pas comprendre que c'est de mesures autrement
vastes et sérieuses que nous avons besoin.

On parle beaucoup des inconvénients de <Ia * con-
j oncture .» économique actuell e et du début d'in-
flation «qui se manifeste. En cn cherchant les cau-
ses, , . on a désigné l'industrie d'exportation, ce
qui était une erreur , et bien d'autres choses en-
core ; mais seuls «quelques esprits perspicaces ont
montré qu 'à «l'origine du malaise actuel , il y a
«principalement la politi que de dépenses des pou-
voirs publics.

Les progranumes financiers qui régissen t îles fi-
nances de ila Confédération depuis une dizaine
d'années faisaient une règle aux députés de ne
pas voter de dépenses nouvelles sans recettes
correspondantes. (Cette règjle a été «violée un nom-
bre incalculable de fois.

Ce n'esit pas tout : une initiativ e populai re dor t
dans les cartons de l'administration , qui deman-
dait en outre que les crédits prop osés par le
gouvernement ne «pussen t être dépassés par des
.propositions des. députés. «Cette initiative n'a ja -
mais été soumise au vote du peuple !¦ Tout se passe comme si l'on .tenait absolument
à nous amener à une situa«tion telle «qu 'on pourrait
nous dire : 3a seule manière d'éviter la catastro-
phe est «d'accepter de nouveaux impôts «fédéraux !

C. «Bodinier.

2. La «Grande-Bretagne renonce à occuper mi-
litairement l'Egypte en cas «de «menace de «guerre.
Le Conseill de la défense commune aura une voix
purement consultative , l'allianc e ne jouera «qu 'en
cas de guerre effectivement en cours dans les nays
voisins.

3. La durée de d'évacuation des troupes britan-
niqu es stationnées en Egypte est «f ixée à deux ans
et demi. (Voir «plus haut l'intervent i on du délé-
gué égyptien à l'O. N. U.)...

La nouvelle , qui venait d«u Caire, a causé une
vive sensation dans les pays intéressés.

En Egypte tout d'abord où l'opposition n'a pas
désarmé et cherchera sans doute à empêcher la
délégation égyptienne de ratifier l'accord conclu
« ad référ endum » .par le premier ministine.

«En Angleterre ensuite , où l'on se demande si
M«M. A.titlee et Bevin ont été bien inspirés en tral-
présentar (a majo rité du .peupl e égyptien. Le Wafd
ne pourrait-il pas être tenté ultérieurement de ré-
pudier des engagements pris par ses adversaires
politiques et contre sa voUonté ?

¦Mais c'est surtout au Soudan qu 'on s'inquiète
de la rédaction sibylline du .premier paragraphe de
l'accord . Que signifie cette « reconnaissance de
la souveraineté de l'Egypte sur le Soudan .tout
en maintenan t d'admintetration actuelle par un
cond ominium anglo-égyptién » ?  Le secrétaire
général du parti soudanais Umma, qui séjourne
actuellement à Londres, a immédiatement protes-
té. Les Soudanais, déclara-t-il , ne sont nullement
disposés à sacrifier leur liberté pour sauvegarder
les intérêts britanniques. Ni Tes Anglais ni les
Egyptiens n'ont le droit de déterminer l'avenir du
peuple soudanais sans le consulter par la voie dé-
mocratique.

Ces réactions de l'opinion des trois pays intéres-
sés montrent «bien qu 'il est un peu tôt pour se
réj ouir de l'heureux aboutissement des pourpar-
lers anglo-égyptiens. L'entente de principe inter-
venue entre «l'homme d'Etat du «Caire et ses Inter-
locuteurs londoniens ne constitue qu 'une première
étape. M. Attfee l'a confirm é encore devant la
Chambre des Communes en réponse à une question
du député conservateur Lyttelton :

On parle, déclare le chef du gouvernement, d'un
accord là où il ne s'oigit que de pourparlers qui
n'ont donné aucun résultat définiti f. L "échange de
vues qui a eu lieu entre Sidky Pacha et M. Be-
vin a eu un caractère personnel et ne saurait en-
gager les deux gouvernements. Les .reformations
incomplet.es parvenues du Caire à «ta presse «britan-
nique ne tiennent pas compte des véritables ob-
jets des conversations. Il n'3T a pas lieu notant-



ment de s'attendre à une modification de l'admdnis: ques n'ont pas lieu d'être très sévères et que , et les sièges n ont subi que peu de dégâts. Les commande, pour fin septembre 1946, la cOnjpen-
trabion du Soudan. dans l'ensemble, le scrutin a été suffisamment ré- orgues, en revanche, onf été complètement détrui- S-fiSP ,nlé8ra{e de l'enchér^ement çccusé par

' . . r + l'indace du coût de la vie depuis 1939 pour loo-
Cette mise au point n'arrêtera walsentblaJMement 'guner. _ _. ¦ >- tes, _ v _.. .  tes le» catégories de revenu prises en considéra-

pas les controverses de presse. Car que signifie- " p 
IL*  " ° , . . . , j . «on «ans le calcul de ses taux d'ajustement des

rait alors cette souveraineté sur le Soudan que Un xëmorqueut 'trèVile NoÛVel-ëltipJ'Ullt fédéral 
'
c^& ŜSïï T̂in ^la Grande-Bretagne aurait ireconnue a.ltgypte... 

 ̂ ^ Titanus -, qui cherchait à remorquer un -I-o— lions de renchérissement ou d'augmentat-opis de
On «peut se demander, dans ces conditions, avec

M". .Robert Monnet , de ila * Tribunte de Lausanne »,
s'A ne s'agit pas en tout cela d'une manœuvre
subtile de Sidky Pacha qui chercherait , ' pair un
communiqué tendancieux , à donner une interpréta-
tion exfenstve aux dispositions conciliantes ma-
nifestées sans doute par M. Bevin. Il reste alors
à' savoir si cette information — au moins pr«é-
maturée à en croire M. Att'lee — n'ira pas à ren-
contre de son but. Et si elle n'aura pas pour ef-
fet de .galvaniser les oppositions contre un pro-
jet d'accord dont la mise au point pourrait ré-
server encore bien des surprises...

S£ .y. Sfi

On a beaucoup épilogue sur la bataille qui -a
soudainement opposé, en France, M. Yves 'Fange,
ministre du ravitaillement, aux producteurs de vin
de l'Hérault, aux .producteurs «de viand e et; de fa-
çon «plu s générale, à la Confédération .générale de
l'agriculture. A la suite du discours de «M. Geor-
ges Bidault, une centain e détente tparaît «cependant
devoir se manifester dans le Langued oc où les
Municipalités viennent de renoncer à la grève ad-
ministrative qu'elles avaient prévue «à partir du 4
novembre.

«Il demeure toutefois nécessaire de retourner les
cartes pour voir les couleurs qui étaient dissimu-
lées, si l'on veut comprendre îles raisons qui ont
inspiré leurs «actes aux différents protagonistes de
faction..., et c'est ce «que fait le correspondan t de
Paris «à 'la « «Gazette die Lausanne ». «Dans «cette
affaire, comme «dans beaucoup d'«autres malheureu-
sement, d'élément politique est intervenu au point
qu 'il provoque des réactions imprévues pour qui-
conque n'en connaît pas la teneur.

¦En fait , 'le duel Far-g'e-iConifédér.atio-n générale de
l'àgricullfure 'est un nouvel épisode de la- lutte
sournoise qui se poursuit entre communistes et so-
cialistes. M. Yves Fange qui , rappelons-le, s'est
présenté aux élections d'octobre 1945 sur une
liste patronnée par les communistes, aurai t voulu
porter un coup au prestige de la Confédération «gé-
nérale- dont l'influence croît au sein de ila classe
paysanne.

«Cette Confédération, créée au lendemain de la
-libération par M. Tanguy-Prigen t, «ministre 'socia-
liste de l'aigriciÉtare, est en principe un organis-
me synd'fcail , indépendant, mais, si les producteurs,
âlém«3nts apolitiques , ont réussi à éliminer tout
danger de colonisation, communiste, ils n'en onl
pas moins conservé aux leviers de commande, des
hommes tels «que MM. Lamour et Canomge, «qui
sont de vieux militants socialistes. Ceci expliq«ue
donc cela...

¦Après les P. T. T. et les •ad.ministration>s, la
viticulture a donc servi de champ de bataille !

En présence de cette situation , «M. Georges- Bi7
daui'.t a très adroitement manœuvré car, apportant
une sorte de médiation personnelle, «sous forme
d'un message adressé aux viticulteurs au lend e-
main de son discours, il vien t d'attribuer au M.
R. P. Je rôle d'arbitre, râle qui , souvent, est le
plus avantageux. Grâce à cette initiative, Je pire
est évité et «si, demain, au Conseil des ministres,
M. Bidamlit peut af.fer.mir son «avan tage, île pres-
tigé du s'eul éi'iéimemt n o«n marxiste (le M. R. P.),
au sein' du .tripartisme en sursis , verra son éclat
renfoncé...

Nouvelles étrangères—
*********** mm.m:tm!kMmm *j Ê *TK!twwrrmm i—¦¦«

Les élections bulgares
Les résultats définitifs, «des élections en Bulga-

rie sont- les suivants, en chiffres ronds :
Front de la patrie : 2,980,000 voix/ 364 sièges,

se décomposainit comme suif :
Parti communiste 2,262,000 voix, 277 sièges.
Agrariens gouvernementaux 560,000 voix, 64

sièges.
Parti « -Z-veno » «(parti du «président du 'Conseil),

71,000 voix , deux sièges.
Socialistes gouvernementaux , 78,000 voix , trois

sièges.
Radicaux 9000 voix , zéro siège.
Le bloc de l'opposition recueille 1,231,000 voix

et 101 sièges, les démocrates 23,000 voix, pas de
siège.

Le parti communiste a la «majorité absolue à
Ha grand e Assemblée nationale qui compte 465
sièges.

•Il semble certain que les obsenvateurs britanni-
ques et a«méricains auront à «formuler certaines
critiques sur la manière dont se sonf déroulées
les élections. Jl paraît cependant «que ces criti-
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paquebot de la compagnie « Lloyd Triestino » ver
nant des «Btats-«Unis «avec «une cargaison de char-
bon , a heurté le paq u ebot au large de Venise à
ia suite «du «vent qui souMlart* avec vidifenbe et i
coulé. Les deux «membres de l'équipage ont pé-
ri. Les corps «des malheureux ri'omt «pu être «anco-
re retirés de la saille des machines du bateaii qui
gît «touj ours par le fond.

Nouvelles suisses——i

Une lettre de M. Petitpierre
a M. Trygve Lie

Le «Département politique fédéral communique
le texte de la lettre que M. iMax Petifpierre, chef
du Département (politique fédérall , a adressée île 18
octobre 1946 à M. Tirygve Lie, 'secrétaire 'général
des Nations «Unies , «au .suj et de ia candidature de
la Suisse au Statut de lia Cour internationale de
justice :

«» M. Le secrétair e général! : aux termes de l'ar-
ticle 93, alinéa 2 de la Charte de Sain Francisco,
Iles Etats qui ne sont pas membres des Nations
Unies «peuven t devenir partie au Statut d'e la Cour
internationale de justice aux conditions qui seront
déterminées dams abaque cas par l'Assemblée géné-
rMe sur 'recommand ation: «du Conseil de «sécurité.

Se fondant sur cette disposition le «Conseil fédé-
rall vous saurait gré de bien «vouiloir informer le
«Conseil de sécurité et l'Assemblée -générale de son
désir de connaître îles «conditions auxquelles la
Suisse pourrait devenir partie au Statut de (la
Cour.
t ( En' souhaitant vivement -que le Conseil de sé-
curité et «que PAsserriblée «généralle Veuill ent bien
réserver un accueil favorable à «cette demande, je
vous prie «d' agréer , M. le secrétaire général, l'as-
surance de ma «haute considération ¦».

o 

Le crime de Lutry

on ûandit a tue l'aulre
(Dans «la nuit du 28 au 29 juillet 1944, peu après

minuit , d'employé de service à la .gare de Lutry,
«M. Maréchal, aivait été attaqué et (grièvement Mes-
se à da tête au «moyen «d' unie «quille. M. Maréchal
est décédé des suites de -ses blessures. Le vol était
le mobile du «meurtre, le coffre-fort ayant été vi-
dé de -son contenu. Les «realieinches de la pofce
judiciaire penmirent de soupçonner «un r«écidiviste
impénitent, Francis .Mercanton , 35 ans, Vaudois,
qui disparut. Mais on établit que divers délits et
:camibrioilages pouvaient lui êtr e attribués, dont un
•commis à Bienn e, dans la nuit «du 2 au 3 «août
J1946.

Lundi , la police lausannoise réussit à établir
qu 'un nommé Gilbert Béguin 1, complice de Mercan-
ton, au retour de ¦ l'expédition de Bienne, avait
•abattu ce dernier d'une balle dans la tête, dans
la région de Vidy, Lausanne, et avait dissimulé le
cadavre, interrogé à ce propos, Béguin a avoué. Il
a expliqu é son «geste de la manière suivante :
Mercanton était très entreprenant (auprès de son
épouse. D'autre part , il l'obligeai t è... coopérer
sous menace «de dénonciation. Béguin déclara aus-
si que Mercanton avait avoué à lui et là sa fem-
me être l'auteur du «crime de Lutry. Les détails
fournis correspondent aux constatations faites à
l'époque.

L'affaire n'en est qu 'à ses débuts. EHe aura d'au-
tres répercussions dans île «pays-.

o 
La condamnation de cambrioleurs

de bijouteries
A Genève ont comparu devant lia Cour d'assi-

ses les cambrioleurs qui , au mois de mars, avaient
opéré d.ans« une ' .grand e bijouterie du Quai des
Bergues, «masqués et revolvers au poing. Deux
d'entre eux avaient- intimé l'ordre aux employés
•de lever les mains, lis s'apprêtaient «â forcer Une
vitrine quand un des employés qui se «trouvait à
l'arrière-tmagasin, réussit à «avertir la poWce. Les
cambrioleurs «quittèrent «précipitamment des lieux ,
sautèrent dans unie automobile au volant dé la-
qu elle se . tenai t un. complice et disparurent. -La
voiture que les «jeunes gangsters avaient) volée
était retrou«vée dan® une- grangie à Cortfignon,
¦quelques jours plus tard,' et les cartibrioléûrs ar-
rêtés presque aussitôt.

¦Après un défilé impressionnant de témoins, la
Cour d'assises a prononcé des condamnations sui-
vantes : Ar«min< Kumg, 24 ans, Lucernois, sans- do-
micile fixe , déjà condamné pour caimbri-O-age, s'est
vu infliger 3 ans de réedu sion et 5 ans de priva-
tion des droits civiques. Ses deux complices, jea.n
Moser, 29 ans, employé,' et Bruno Briefer, 21
ans , de «Confignon, sonf condamnés à un an de
prison chacun avec sursis pendant 5 ans.

! ¦» 

Incendie dans une église
Un incendie a éclaté dim anche matin peu avant

le Service divin dans l'église de Wasen, Emmen-
thal. Les pompiers sont .toutefois 'parvenus à cir-
conscrire le sinistre au toit et «à la tour. Le chœur

«Dans sa séance «fauilourd'hui mardi, le Conseil
fédéral a décidé d'ém ettre un emprunt de 400
mfHions de francs qui s(e divise en deux franches
d bt«i i gâtions 'offertes-' en souscription aux condi-
tions suivantes :

î, 200 millions au taux de 3 %, durée 12 ans,
avec faculté de dénoncer l'emprunt au rembour-
sement après 9 ans. Cours «d'émission 100 % «plus
0,60 % de droit de timbre fédéral d'émission.

2. 200 miùlions au cours de 3 Y* %, durée 25 ans,
avec faculté de dénoncer l'emprunt au rembourse-
ment après 15 ans. Cours d'émission 100 %, plus
0,60 % d'e droi t de timbr e fédéral d'émission.

o
L'horrible mort de l'agriculteur

La presse a signalé qu 'un agriculteur de Montal-
ohez, Neuchâtel , avai t été tué «par une botteleuse.
On apprend les détails qui suivent au sujet de cet
horrible accident. M. Louis Caille, agriculteur, 46
ans, était occupé à nettoyer une grosse botteleuse
et- avait tout le corps engagé dans lia «machine
«quand un compagnon — ignorant ce fait — «mit
la botteleuse en manche. Le résultat de cette ma-
nœuvre fut effrayan t. M. Caille fut littéralement
broyé. Retiré de l'engrena.ge, da colonne verté-
brale brisée^ la poitrine enfoncée, de crâne fractu-
ré, ill fut immédiatement conduit à l'hôpital où ,
malgré les soins dont il fut entouré, il mourut peu
après.

Cette tr agédie a causé une vive émotion dans
la région.

Poignée de petits faits
¦%¦ La police de Grenoble vien t d'arrêter «cinq

individus qui se livraient «au t rafic des «faux bil-
lets de mille «francs. Ce sont un restaurateur de
Lyon, deux bouchers «de Grenoble , un boucher de
Sassenage et un tripier de Grenoble.

^f( En réponse à une convocation patronale
pour signer mairdi 29 octobre à 16 heures le con-
trat codlectif cantonal de l'industrie du bois, qui
ne donne pas satisfaction aux ouvriers sur bois
Ide Lausanne, rassemblée des ouvriers dé tout le
district de Lausanne, réunie lundi à 18 (heures, a
voté l'arrêt «du travail. Le mouvement englobe
500 ou«vriers environ.

-%¦ Le gouvern ement chinois a autorisé l'aicadé-
miie des« sciences de «Pékin à «acheter un cydlatron,
destiné aux recherches sur l'énergie atomique.

-)f M. Jlené Capitant, président de d'Union gaul-
liste en France, a été exclu de l'Union démocrati-
que et socialiste de «la Résistance (UDSiR) pour
avoi r maintenu sa .candidature à Paris contre la
liâte dû' 'raS'Sel^llMemént, des' gauches républicaines
soutenue «par TUiDi&R.

-)f' Le « 'Miami Herald »'¦ pu'blie une ànfonmation
de -Gimlad Trujililo,- «capitale de la République' Do-
minicaine, disant que des teenumunistes anrtiés ont
provoqué des désordres dans la nu«i«t «de sairaedi à
dimanche. Des étrangers et des citoyens non ar-
més ont; jSBé attaqués à coups de couteaux et de
martraiqûes.

-)f A Lausanne, est décédée «ci l'âge' de 86 ans,
Mlle Clémence Broyé, doyenné des femmes-méde-
cins du «canton de Vaud.
'' -fcf- 'On' annonce qu 'une "grande ' quantité de bé-
tail, bovin -en (provenance de la Suisse sera im-
portée on yépétie julienne en vue d'améliorer la
race.

Dane la D£en/\n i
n i

Un chalet détruit par le feu
«Lundi soir , peu avant 18 heures , un incendie s'est

déclaré à Co'Jlond«az-]iœ'urs, région habitée toute
l'année, à une heure et demie de Châteaud'Oex, à
1500 mètres d'altitude, dans .la vallée de l'Hongrin ,
dans un chalet comprenant logement, -grange et
écurie, et appartenant à' M. Henri 'Bertfi&d. En
moin s' dé deux heures; lé «bâtiment,' «qui' était as-
suré , a été entièrement détruit. «Il était «habité par
un domestique de ferme qui , «avant d'aller soigner
son bétail dans un autre ohalet , à six minutes
du bâtiment incendié, avait allumé le fourneau de
la chambre. Une (braise sera probablement tom-
bée 'sur le «plancher et aura provoqué le sinis-
tre. Les effets .personnels du domestique et des
outils ont été perdus. Seule une faucheuse, placée
à l'entrée de la «grange, a pu être arrachée aux
flammes. La récolte de foin , évaluée à 5000 pieds
cubes; a été détruite, ce «qui représente une perte
de 2000 francs pour le propriétaire.

Le poste penmament de Château-d'Oex a été
alert é, mais n 'a pas pu intervenir.

Nouvelles locales
Taux normaux de l'ajustement

des salaires
Se fondant sur l'état des pris et les conditions

d'approvisionnement, ainsi que sorr d'évolution gé-
nérale de la situation économique, la commis-
sion consultative po«ttr les questions de suaire da
Département fédéral de l'économie publique re-

salaire dans lia mesure où le coût de la. vie s est
élevé, soit donc, à fin septembre 1946, de 5,1 pbur
cent en chiffre rond

On admettait jusqu'ici que 'les salariés «qui tou-
chaient avant la guerre un revenui Supérieur à
7300 francs ftvane.nl droit à une augmentation dont
le montant absolu devait correspondre au moins
à l'aijusteonent préconisé .pour da catégorie supé-
rieure des revenus considérés (ce qui ferai t au-
jourd'hui' 5.1 pour cent de 7300 fr.)'. La côimmis-
sion. estime cependan t qu 'une fois la productivi-
té économique d'avant-guerre de nouveau atteinte ,
tous les salariés ont droit en principe à la com-
pensation intégrale de renchérissement accusé par
l'indice du coût de la vie. Elle recommande donc
d'accorder aujourd'hui également pour ces caté-
gories supérieures de reven u des allocation s de
renoliérii sseimenit, .qui permetten t de rétablir le gain
réel d'-avant-.g u«erre. Les entreprises qui ne se trou-
veraient pas encore en mesure d'accorder de tel -
les allocations devraient tout au moins s'efforcer
de remettre progre.ssi«vement (leurs employés au bé-
néfice des gains réels d'avant-guerre.

Les calculs dont procèdent les taux nonnraux
de ia «Commission consultative pour des questions
dé salaire se rapportent aux dépenses d'une fa-
«miidle de quatre personnes. Maintenant que le ni-
veau du salaire réel d'avant-guerre est atteint ou
à .peu près, il «convient de «modérer la gradation
de l'ajustem ent d'après les charges de famille , là
où cette graidation est très marquée — selon les
recbiinimandàtioins faites à' l'époque par la .«Gomimls-
sion — afin que les familles sa«ns enfant et les
cédibataires no tardent pas plus qu 'il n 'est néces-
saire â bénéficier, eux aussi , de (la iplci.n o compen-
sation de renchérissement.

D'autres détai ls seront publiés prachaine«incnt
dans de No 10 de « La Vie économique » , où pa-
raîtra également un rapport final dc ln Commis-
sion consultative pour les questions dc salaire
concernant l'activité qui lui a été imp osée par les
«circonstances résultant de la guerre, au cours des
«années 10A1 à 1946. Avec cette dernière .pul>li«ca.-
tion des taux momnaux «de l'ajus tement des salai-
res pour fin septembre 1916 et la remise de son
rapport final , la «Commission «consultative «pour les
questions de salaiir e considère sa tache comm e
terminée et elde remet entre les mains des auto-
rités dont elle dépend lo mandat qui lui aiva iit
été confié pour «la période de guerre et de crise.

• o

le R. P. sanson a Sion
On se rappelle la profonde impression produite

par le célèbre prédicateur lors- de la conférence
qu 'il fit à Siom, il y a six ans. Aussi aipprendra-
t-on avec plaisir «qu 'on aura le privillège de le
réen tendre mercredi 6 novembre «à Sion , où il fera
une seule «conférence , Salle «de «l'Hôtel de la Paix.
Le sujet qu 'il traitera : « L'Europe est-elle libé-
rée ? », «est d'une acùualité brûlante et le 'Rd P.
Sanson ne peu t manquer de le développer magis-
tralement: Location ouverte «magasin de tabac
Tronchet.

o 

Une importante assemblée
des maïtres-menuisiers-ébénisles

' à Lausanne
La Fédération romande des Maîtres-Mentflslérs-.

Ebénistes, Fabricants de meubles, «menuisiers-char-i
pentiers et parqueteurs , a tenu sa 28me assem-
blée généfaile saniedi à Lausanne , sous la prési-
dence de M. René Ladenmann .

Après avoir liquidé les différ ents o«bjels «statu-
taires, J'assemlblée décida la (miis«e en vigueur d'un
règlement tendant à augmenter ie fonds de se-
cours et de grève et donna égadepient son accord
de principe (pour Ja conclusion d'un contrat-onan-
teau avec les organisations ouvrières pour l'ensem-
ble de la Suisse romand e.

' M. Pierre .kuboden, secrétaire-gérant de la Fé-
dération , fit ensuite un remanqualxle exposé sur la
revision des articles économiques de la Constitu-
tion fédéraile.

«Plus de cen t délégués représentant les différentes
Associations cantonailes ont assisilé à cette impor-
tante assemblée, qui fut suivie d'un banquet ser-
vi au Casino de la vill e de Lausanne et d'une sor-
tie-surprise offerte par la section de Lausanne.

-o—i—

Un beau liure oour les enfanis
Mlle Marcell e «Pcllissier, don t l'Oeuvre Sl-Au-

ffusti n avait édité, «l' an dernier , le .très apprécié
« Tony » , vient de faire paraître, à la unième li-
brairie , un nouveau roman pour la jeunesse :
« Les petits Robinsons du Moderne .Palace > .

Le succès de ce «ehanmant «volume auprès do
nos enfanis — ct de leurs parents — nous sem-
ble assuré, «car on y retrouve les nemarquables
quali tés qui «ont rendu si populaire le «premier
livre de cet «excellent conteur valaisan. C'est,
avant tout , une œuvre vivante : «les qua tre enfanis
dont nous lisons Ja palpitante histoire se condui-
sent , dans des circonstances pour.la.mt exception-
nelles où «les a plongés «la guerre , en vrais en-
fants , dont la ri che nature et la simpli«oité s'(accor-
dent tout bonnement à la difficile situation. Ce no
sont .pas des héros montés en épingle pour -des
fins moralisatirices ; ce sont de «petits gosses «com-
me les nôtres, espiègles, spontanés, batailleurs et
affectueux , avec Jeur bonne dose de défauts etleurs si a ttachantes qualités. Leurs réactions psy-
oholoïji 'ques devant lès événements comme leur
langage direct et parfois un peu «frust e restent

f trempé
est à
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toujours imerTeilleuïement enfantin!. Et ce réalis-
me soutenu nous préserve de toute fadeur : on ne
trouvera po», dans ce récit, ces réflexion» k l'eau
de rose, ces impardonnables niaiseries don t sont
Si obligatoirement décoré» tant de livres préten-
tieux de < morale > enfantine. C'est d'ailleurs
fin» des «plus «ûre» garanties de sa «valeur édu-
«riricc, «oar ce n'est pas avec de la crème aw cho-
colat que l'on fabrique des hommes, mais à' l'ai-
de d'aliments sol ides «t «simples : l'op<i_mf,me
i. l i i . '- i i - n  «t la belle confiance des « Robinsons du
M' r.1. - r l i . - I ' ;i ' :iri- > e*l I I - I - I :« SUT le «EUX * ! ¦-> , enfants
mu- .- i r . t inii  plus profond e et plus durable que ne
| I I - I I V I - I I I  le faire 1rs tiliéorLe-s abstraites et les bons
coiMoiU dos grandes personnes.

Ces qualité» de franche vigueur qui font le
r lu i i i i . -  de la principale nouvelle dc ce volume,
famine elles faisaient celui <J_> «l'inoubliable Tony,
n . .u s  le* retrouvons encore dans les touchantes
« Histoires de l' an quarante » qui fon t suite aux Ro-
binsons. Gaies, parfois cocasses, et toujours émou-
vantes, elles atteignent toutes une densité d'ex-
pression qui leur donne un puissant attrait. L'é-
pisode du « Roi Melchior » , par exemple, le fa-
meux < Gfiiteau du Général > sont incontestable-
men t de fort jolies choses.

A l'approche de* fêtes de l'An , nous sommes
heureux de pouvoir tirer d'embarras une foule de
parents qui me savent trop quel livre offrir à
leurs enfants : les « Petits «Holiinsons du Moder-
ne Palace • feront da joie de (tous , ct l'excellente
présen tation du volume en fait  un cadea u de
choix.

o

La circulation sui les routes
alpestres

L'Awtamofalle-Club de Suisse communique :
Les routes aûpestres suivantes sont bloquées «par

la neige : «Funk a, Grinisol , Klausen , 0«beralp, «Go-
thard et Susten.

Sont pra ticables avec chaînes : Albula , «Démina ,
Jnlier , Lukmatriier , iM ailotj a. «Fluela et timbra H son t
légalement «pra t icables aivcc cliaines, mais ne sau-
raient être recommandés pour des petites «voitures.

o 

Gros sinistre dans le Haui-lfaiais
Cinq Immeubles détruits

llivf. «part.) — Un incendie vient «de détruire dans
d'a lipage d'Al«pie, au fond «de la vallée de «fiinn,
«Haut-Valais, ù environ 1800 m6tres d'altitude ,
deux maisons d'habitation , une grange et deux
écuries. Il ne resbe rien des bâtiments. «Les «récol-
tes, le fourrage , plusieurs toises de foin, des «ma-
chines aratoires et les ou Mis ont été la proie des
«flammes. iU n«e partie de ces immeubles apparte-
naient à iM«me Vv,c «A'Iphonslne «Ambord, de Gren-
glol's. On croit que des dommages , «qaii sont im-
portants , sont couverts «par l'assurance. On ignore
les causes du sinistre , mais il n 'est pas exclu que
l'incendie soit dû ù d'imprudence de contrebandiers
qui «passent quelquefois dams cette région 'reculée.

Un cycliste blessé sur la route
cantonale

entre Salquenen et Sierre
(«ln!. part .) -*- 'Une moto , conduite par «M. Jean

Berclaz , do Vemtliônie, est entrée en collision avec
un oydistie. Ce dern ier a été pro«jeté hors de sa
machine «et relevé avec d«es blessures à «ne main
et -à un œil et sonffre , en outre , de contusions.

o

Les monstres continuent leurs exploits
dans le Val d'Hérens

{«J uif, pa rt.) — On vien t de découvrir une nouvel-
le victim e dans de Val d'«Héreri s oit les bêtes sau-
vages séj ournent «depuis quelques jour s delà. En-
tre Bison et Trogne, sur la rive droi te de Ha Bor-
igjtiic, non loin du village de St-ÎMartin , une brebis
s'était cachée pour mettre bas. La pa.uvne bête,
surprise par un félin , a été proprement égorgée.
«On a retrouv é à ses côtés l' agnelet sain et sauf.

¦C'est la première fois qu 'un monstre opère si
prés d'un village. De nombreuses traces de fauves
ont pu être relevées dons ia neige qui vient de
tomber dams cette région. Des chasseurs se sont
Immédiatement «mis à la poursuite des an imaux
èauvages.

o
CHAMOSON. — f M. Jules Parquet . — Diman-

che dernier, la paroisse de Ghaimoson rendai t les
Herbiers devoirs a l'un des meilleurs parmi ses
ekfants.

M. Jules Parquet s'en est allé ù d'fl^e dc 80 ans.
11 laissera île souvenir d'une vie .méritoire et d'u-
ne iime délicate. Caractère charmant , esprit fin
incliné vers l'ihuraou r, Jules Parq u et faisait ap-
précier «t diésirer sa compagnie.

U passa ta plus gra nde partie de sa vie à
BiT>nr où il était chof de service au .Contrôle fé-
déral dos finances. Mais il revenait chaque onnée
dnns sa commune na tale , vers ses chers mayens
diont la .paix -et la claire lumière .l'aidaient à
mieux supporter «les brumes humides de d'Aar.

Après «sa retenue il ne voulut point d'une vie dé-
sœuvrée. Ayant beaircoitp à donner il donna hrau-
«fcoup. Fondateur et premier président de la Cais-
se Ra«tffeisen de Cliamoson . il fit de cotte utile
institution l'objet de «sa pdus dévoile sollicitude.
Ses rapports aux assemblées annuelles de la so-
ciété liaient uin règa.1 de sagesse ct d'humour. No-
^re ami aura éprouvé la grande joie de constater

Dernière heure
L'énergie atomique sera-t-elle I Un train tamponne une auto

sérieusement contrôlée ? près de BeHegarde
WASHINGTON, 29 octobre. — Le président

Truman a placé toutes les recherches sur l'énergie
atomique sous l'autorité d'une Commission civile.
Le présid en t de cette Commission est M. David Li-
lienthal , ancien directeur des forces «hydrauliques
et des travaux de correction de la vallée du Ten-
nessee.

(M. Trnmani a déclaré que la tâche de la Com-
mission est de contrôler toute «forme dlénergie ato-
mique aux Etats-Unis. «Ces derniers sont conscients
du fait «que d'énergie atomique ne pourra exercer
de bienfaisants effets «que si l'on réalise inn con-
trôle international. Les «AiméricaLns ne devraient
¦jamais oublier qu 'unie heureuse issue des pourpar-
lers en cours, au sein de Aa Commission des Na-
tions-Unies, sera de poin t de départ «Tune affecta-
tion à des buts (Utiles et bienfaisants de d'énergie
nucléaire. «Il s'agit d'arriver à oe «qu 'aucune na-
tion n'ait à souffrir des effets des armes atomi-
ques.

o 
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Arrestation d'un chef de ta sûreté
VdBNiNiE, 29 octobre. «((Reuter.) — «Les autorités

soviétiques ont arrêté le chef du service de «sûreté
de la «Basse-Autriche, Fra nz «Baier, «sous J'inouilpa-
tion d'avoir pris des ordonnances contraires aux
ordres du Conseil de contrôl e adlié. Il a notam-
ment pris un décret interdisant des réunions con-
trairement aux instructions des autorités d'occupa-
tion russes de la Basse-An triche.

... et d'un docteur autrichien
VIENNE, 29 octobre. (A. «F. P.) — Le docteur

Anton Roldeder, ancien président du tribunal de
Steinh of , «qui a ordonné la stérilisation de plusieurs
centaines de personnes, a été arrêté par lia police
d'Etat.

. o 

Un village polonais incendié
VARSOVIE, 29 octobre. (A. F. P.) — On ap-

prend que le viùlàge' de (Rrirsiev, dans la (province
de Rzeskov, a été incendié il. y a« -qu elques «jours
«par une bande de l'armée insurrectionnelle ukrai-
nienne , forte de 150 hommes armés.

Soixante-six bâtiments ont été complètement dé-
fruits. Six «membres de la milice auxiliaire, for-
mée de volon taires non rétribués et so^mmairémienit
armés, ont été tués et six autres blessés.. Une ,$*
zaime de bandits, ont également trouvé lia mort
dans cette rencontre.

-
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' I

Des cas de lèpre en Roumanie
BUCAREST, 29 octobre. — 45 cas de lèpre vien-

nent d'être découverts dans ia province d'Arges,
par des inspecteurs sanitaires em (tournée dans cet-
te régioJK

l'admirable dévieloipipeanenit de sa chère Caisse
Raiffeisen. ;

M. Parquet nous * qui ttés. Avec lui, s'en est al1
lé un homme aux convictions chrétiennes solides
et éclairées, un catholique à la vertu aimable' et
souriante ot un aimi fidèle à ses aimis.

Nous présentons à ses proches nos sentiments
de profonde condoléance.

-o 
ST-MAURICE. — Superstition. — C'est le Jd^

manche 3 novembre, «à 20 «h. 30, :ï da, Sall e de
.Gymnastique de St-Maurice que lia «Compagnie Jean
Hort donnera « Superstition > , la dernière «pièce
d'Albert Welti , le célèbre auteur de « Paternité » ,
la pièce iqui êh «sensation dans toute da Suisse.
« Superstition » , dont da ¦version française est de
Jean Hort , sera magistralement intenpret.ee par les "
grands artistes que sont : Yvonne iDesmouflins,
Jean Hort , Floriane Silveslre. Une œuvre que tout
le monde voudra voir. Location Bazar Agaunois,
tél. 5.41.54.

o——
VEX. — Une spptua«£énaire de Vex , Mme Phi-

lomène Favre, voulait pousser «on bétail hors de
l'écurie -gnand une vache, on la bousculant, lui .
fit faire une chute douloureuse.

Relevée avec une épaule fracturée , Mme Favre
a reçu les soins de il. le Dr .Edouard Sierro qui
a ordonné son transfert à l 'hô p ital de Sion.

o 
Missions Intérieures

Dans l'excellent ek- généreux article paru en'
première page 'dur* .KcMmàUistc » de «mmdi .ma- .
tin , en faveur de l'oeuvre jdqs, Missions Ipiérieu-
res, il Êjfit xoctifper. r«prçpin£.idv j pantfffr de; ^ig
en 1945, qui fut de 21,172 fr.'35 et non de 21,17.35.

**¦ i ««MÉi M«â V* *m "j

Chroniaue soortive ——i
FOOTBALL

Saillon I bat V ernavaz II. 3 à 1
On nous écrit :~'" ' .; ' ' . >"» --.:: ... --y rr « , .r. •. j  . •Cette «partie .qui opposait la «jnr tpathique équi-

pe du F. C. Saillon I à notre Urne a vu la victoi-
re de l'équipe adverse.

Classé Sttne, lt F. C. Saillon I nous a ewrçoyé sa
meilleure formation. «Notre deuxième , décidée à
faire pour le mieux, se défendit de tout son cœur.

Quatre victimes
BELLEGARDE, 29 octobre, -r .Un tragique ac-

cident de la circulation s'est produit dans ta soi-
rée, au passage à niveau de la «Grotte , près de
Ghâtillon-de-Michaille (Ain). Le train de Nantua
se dirigeant sur «BeHegarde arrivait â cet endroit
lorsqu 'il tamponna une voitur e automobile «qui s'é-
tait engagée imprudemment sur la voie. Le con-
ducteur , M. Genlier , hôtelier à Bourg, et trois pas-
sagers , Al.. Ernest Delaunay, cultivateur, son cou-
sin , M. «Ernest Delaunay, maraîcher à Preves-
sin, et Mme Delaunay, sa femme, se trouvaient
dans ila voiture , qui fut littéralement pulvérisée.

Lorsqu 'on porta secours aux «victimes, M. Er-
nesf Deftaunay, maraîcher, avait «cessé de vivre ;
Sa j femme, grièvement blessée, a été tnanspoftée
d'urgence «à l'hôpital de Nantua. «M. Ernest Ddau-
may, cultiva teur, a également été . sérieusetnent
commotionn é, ainsi que M. Gerdjer. Leur état pa-
raît sérieux. Les trois blessés sont en traitement
à l'hôpital de Nantua.

o 

Lés troubles sanglants
. ,  Aux Indes

BATNA («Indes), 29 octobre. ^iReufer.) — Les
troubl es signalés ilunidi dans Iles villages des envi-
rons de lObapra, à 65 kilomètres de Batn a, «se sont
étendus mandi à d'autres «localitésj. 24 personnes
ont été tuées à Paigambarpoir où l«fJO0 maisons onf
été incend'iées. Le .tôtai des victimes dans Je dis-
trict de Saran depuis le début des troubles du 25
octobre, est de 89.

BOMBAY, 29 octobre. — 'Vingt-huit personnes
ont été tuées à conps .de couteau , lundi , ià Bom-
bay, et vingt-trois blessées.

En Grèce
ATHENES, 29 oc^obr^ (Çeutar.) — On apprend

«que les ih«abita.riitis i^u vï(^ge "d'e 'Grey«ena, dans
lia (Macédoine ppçidentaile, .pnt .J'uvr.̂  bataille à un
chef , de bande' nommé Yflsiàantis, an«cien« maître
dlécole, qui attaquait lia localité à la «tête de deux
cents individus armés jusqu 'aux dents. D'après le
rapport reçu par . la gend armerie, les assaillants
ont été irepqussés et ont peirdu 17 des jeurs, alors
qji^e /les v|Haigeois ne comptaient que six tués. Dans
4a. mêrnç Région-, un lieutenant d'Yosilantis, conn«u
«sous. île .nom d.e çapitaii-e « Gogou », a été abattï j
ipa:r sa propre «mi.traSlette par une femme qui l^i
lui avait arrachée.. .^_

¦ o il

Le procès de Novisad
, IsIiQ^igî D, 29 octobre. (Tàinjug.) — Le proçur

¦reur général a prononcé son réquisitoire dans le
procès intent é aux criminels de guerre hongrois,
et montré comment ie régent Horthy, d'accord
avec les massacres perpétrés, est le plus grand

Plus, elle fit , on peut dire, jeu égal avec son .ad-
versaire. «Cependant, nos espoirs «durent s'incliner
devant des joueur s connaissant mieux leur métier
et plus routiniers. La «marque de 3 à1 «1 ne cor-
respond pas ù la physiqpomie de J'ai partie, un re-
mis aurait mieux; corespondu aux valeurs en« pr«ér
sence.

Félicitons les deux équiiipes pour leur «tenue, nous
les reverrons tou'jour s avec plaisir évoluer à Ver-
nayaz.

Vcruayaz I bat Dorénaz , 2 à 1
, .-.- i yBi dejçxi^ne partie se déroulant sur le terrain
devait êlre palpitante ù souhait. Cihaiou.n connaît
les prétentions de oesdeus équipes, qui ont aujour-
d'ihui traivaiillé «sans jaotais se lasser. Celle du F.
C. Dorénaz nous a surpris en bien. Tous ses équi-
piers ont fait leur possible pour remporter les
deux points de l'enjeu. Mais cela ne faisai t point
l'affaire du F. C. Vernayaz et encore moins de
ses supporters. «Cependant, les visiteurs réussirent
un superbe but et le résultat arriva à 1 «à 1 à «la
mi-t«eim(ps, grâce à un magnifique effort de notre
centre-aivant, «qui remit des équipes à égalité. La
deuxième partie ne sera certainement pas aussi
intéressante , car les joueurs s'énervent, la galerie
devient «méchante et l'arbitre doit uiser de toute
son autorité «pour calmer les esprits. Sur une des-
cente de tous nos avants, un de nos joueurs est
fauché dans les 16 mètres. C'est penalty. Ce der-
nier est «transformé magistralement.

Dès lors, Vernayaz sort son jeu des grands jours
et conserve son avantage jusqu'à la fini de la par-
tie. - .. ... 

'Cette victoire, dif f ic i lement  acquise , nous vaut
deux points précieux. Ail F. «C. Dorénaz, j'adres-
se .des félicdtations méritées. La «valeur de celte
fomnatiop/ est certaine, elle procurera à ses sup-
porters encore «4'a^réabliîs ̂surprises. Aux locaux,
que je félicite -, également de tout cœur, je dirai
qu 'une partie n'est jamais gagnée d'avance ct
qu 'il ne f a u t  pas vendre la pea u de l'ours avant
d« l'avoir î iné.

N'en détplaiise à quelques spectateurs, M. Tièche
a «fort bien arbitré, sa tâche ne fut pas tou'jours
facile, il fa ut le reconnaître.

A 1 .issue de la partie, uno .potile réunion fil  se
retrouver les deux «équipes. D'agréables paroles s'é-
changèren t , chacun fit la promesse de xesserr-îr les
liens d'amitié qui doivent unir ies deux clubs ; il
îaut espérer que ces belles promesses seron t te-
nues I H

On cherche an match.. .
Dimanche prochain, St-Maurice 11 est libre ; cet-

te équipe serwt disposée à jouer -un match ami-
cal ; les amateurs sont priés de téléphoner au
local, Hôtel 'Dent-du-Midi, au plus vite.

des criminels de ce pays. Après «le réquisitoire,
concluant à 4a culpabilité de tous les inculpés, les
avocats de ia défense prononcèrent leurs plaidoi-
ries.

—o 
Drapeaux et tracts iascistes

réapparaissent en Italie
ROME, 29 octobre. «(Reu ter.) — D'après des

informations arrivées dans le courant de la nuit ,
des drapeaux fascistes ont été hissés lund i dans
différentes villes italiennes, notamment à Trieste,
Udine et 'Naples, où des tracts ont également été
distribués. EX'aufcres tracts fascistes ont été trouvés
dans des cinémas de Rome. ,

«Plusieurs arrestations ont été o«pérées.
o 

Rafle en grand à «Marseille
«MARSEILLE, 29 octobre. (A. F. P.) — A la fin

de la nuit, une rafle de grande envergure a été
faite dans un quartiCT que fréquentent «les travail-
leurs nord-aiîricains par d'importantes forces de
police et de gendarmerie accompagnées de ca-
mions. Des centaines de personnes ont été interpel-
lées et n«ne quarantaine amenées au poste. Une
«quantité assez importante de matériel et de mar-
chand ises a été saisie. Des insoumis des armées
anglaises, américaines et russes étaient recherches.

o 
Mortel accident de moto

GHATiEL-ST-DEiNilS, 29 octobre. (Ag.) — Une
motocyclette, transportant deux jeune s gens, a fait
une embardée à un tournant sur ila route d'Atta-
lens, «à «Bossonems. Tandis Que le conducteur s'en
tirait avec «quelques contusions sans gravité , l'oc-
cupant du siège arrière, M. Louis Déwarrat, âgé
de 29 ans , demeurant à Bossonems, a été .tué sur
le cou_J, Coïncidence tragique, le père de M. Dé-
warrat avait déjà perdu la vie dans un« accident
de motocyclette, il y a une dizaine d'années.

o 

Les adïeuH au colonel ADOIMIOZ
, PBRNE, 2? octx*rer — . «A ila saille du Grand
iGonseLl, «à Biarné, §e tir,piwaieiit «réunis pour le «Rap-
port .habituel tous 'les oîficiens du service ravitail-
lement en .munitions. .Mais, cette a«nnée, ces offi-
ciers prenaient également congé du colonial Apo-
théloz, leur chef , qui, atteint par fla «limite d'âge,
quitte ce «poste tout de responsabilité. Le «colonel
Apofehéloz est enfrlé enl «1923 dans l'administrati on
du matériel de guerre où il s'est donné comme tâ:
ohe d'organiser le senvice ravitaillement en (muni-
tions. Si, en automne 1939, l'année suisse était
préparée parfaiternent dans ce doma«i«n e, on île doit
surtout à l'activité du colonel «Apotohéloz. Les six
ans de «moblisation, avec tous les changements su-
bis ipar les plans de mises 'sur pied , ont placé «le
service du ravitailement en (munitions devant des
problèmes difficiles , problèmes qui furent toujours
Résolus rapidement. et judicieusement par son chef-
|?ar son, activité,, «le colonel Apothéloz, «s'est acquis
la reconnaissance de.l'armée et de la patrie. . "

y3 ,~» Prr- ¦< ;R,«  Z'.x;
L'assurance-vieillesse devant

.,. . la Commission
du Conseil des Etats ¦ ..

BERNE, 29 octobre. (Ag.) — La Comimission du
Conseil des Etats pour l'assurance-vieillesse .et sur-
vivants s'est réunie le 28 octobre 1046, sous ia
«présidence de «M. Altwegg, conseiller aux «Etats.
Le conseiller fédéral Stampfl i , ainsi que M. Sa^
xer, directeur de l'Office fédéral des assurances
sociales, MiM. Kaiser et Binswan.ger, chefs de sec-
tion audit office prennent également par t aux dé-
libérations. La .Commission a décidé à l'unanimité
d'entrer eni matière sur le projet de loi sur l'assu»
rance-vieililesse et surviv ants élaboré par le foa-
seiil fédérai! et d(éj«à adopté par le Conseil natio-
nal. Ladite Commission a ensuite passé à la dis-
cussion par articles du projet de loi.

Radio - Programme
SOTTENS. — Mercredi 30 octobre. — 7 h. 10 Le

salut (musical. 7 h. 15 Informa tions.
18 h. Au «rendez-vous des benjoimins. Musique

pour les jeunes. 18 b. 45 Reflets d'ici et d'aillleuirs.
19 h. 15 Informations. Le programme de la «soi-
rée. 19 h. 25 La situation internationale. 19 h. !!ô
Lcs goûts réunis. 20 h. 05 loi vécut... Gargantua.
20 h. 25 Concert siymphoniiquie. 22 h. 05 Les beaux
enregistrements. 22 h. 30 Inforanationis. 22 h. 35
Reflets de la vie universitaire en Suisse et à l'é-
tranger.

Monsieur et Madame Marc DELALOYE et leur
fill e ..Marcelle, à Riddes ;

Madame et Monsieur Maxime DELALOYE et
leur fils Gaston, à Riddes ;

ainsi que les familles paronles et alliées,- MEI-
ZOZ-GAILLARD, GARD. REUSE. GILUOZ, NOIR,
DARBELLAY, DELALOYE, PERNOLLET, RAP-
PAZ, ont la douleur de faire part du décès de

Madame Veuve Valérie DELALOYE
née MEIZOZ

leur chère mère , grand'mère , soeur, tante et cou-
sine, survenu Je 29 octobre 1946, à l'âge de «68
ans, et munie des derniers Sacrements de l'Eglise.

L'cnsevelisseanent aura lieu à Riddes, le jeudi 31
octobre 1946, à 10 heures.
, Cet aivris tient lieu de faire-part.
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Dimanche 3 novembre, à 20 h. 30

GompagnleSlEHH HORT

d'Albert Welti
le célèbre auteur de « PATERNITE »

avec
Yvonne DESMOULINS — Jean HORT

Floriane SILVESTRE

Location : Bazar Agaunois. Tél. 5.41.54
Prix des places : Fr. 1.65, 2.20, 3.30

MARTIGNY - AVIS
Madame Veuve Fr. MEISTER a l'honneur d annoncer a

son honorable el fidèle clientèle que, le 1er novembre,
elle remet son établissement :

Pâiisserie - confiserie meisler
à Martigny-Ville

à AAonsieur André Meillarra.
En prenant congé d'elle, elle la prie de trouver ici

l'expression de sa gratitude et souhaite qu'elle continue
d'accorder à son successeur la même confiance qu'elle lui
a toujours témoignée.

Monsieur André MEILLAND a le vif plaisir d'annoncer à
ses amis et connaissances ainsi qu'à la fidèle clientèle de
Madame Vve Fr. Meister que, 1e 4 er novembre, Il «reprend
son établissement.

Grâce à des gourmandises pâtissières de tout premier
choix et un service très soigné, il aura à cœur de continuer
l'excellente renommée de la Maison.

aux enchères publiques
Samedi, 2 novembre 1946, de 8 h. 30 à 12 h. et dès 13

h. 30, sous la Grenette, à Vevey, seront vendus : un lava-
bo-commode, une commode bois dur, 2 lits complets, chai-
ses de cuisine, rembourrées, etc., deux régulateurs, labiés
fumeur, bois dur, à ouvrage, de cuisine, fauteuils tournants,
moquette Louis XV, un secrétaire bonheur du jour, lin «pe-
tit meuble, un canapé, une étagère, 2 «petits divans, armoi-
res à deux portes, vitrées, un secrétaire dame, un petit
bahut, un meuble table, un aspirateur à poussière, une cais-
se à bois, une grande «panière à tringle, une échelle-esca-
liers , trois luges, une bassine à confiture, quantité d'objets
de ménage, vaisselle, etc., etc. Le fout doit être «réalisé.

•Le chargé de la venfe : J. ZANCHI, expert-vendeur.
Téléphone 5.38.63

Hôtel de montagne
à vendre

région Saint-Maurice, avec café, 15 chambres meublées,
jeu de quilles, jardin. Prix Fr. 65,000.—

Faire offres sous chiffre G. F. 160020 L. à Publicitasi
Lausanne.

êMJ
nuira

K^CUpOU ralobJ* Jiaqu'tw 31 OmKmmbm 19*
Coritr» l'wmst d« c» coupon, ovoc Vaàit— axoct* «I %***m boa*
ou'on bowv* oara choqu* poquot .CENTAURE », «M mtm**ma k
colandiior g r« fuît «me M.

La msltoH* d • UVnMOh S. A.
AdrnM .

•

vos enfants vous
en seront reconnaissants. . . .  (

• ¦ t

Celui qui songe à l'avenir de ses enfants
doit y pourvoir à longue échéance. Grâ-
ce à l'assurance à terme fixe de La Bâ-
loise, vous pouvez garantir l'éducation
de vos enfants. En cas de décès de l'as-
suré, tout versement de prime est sus-

f pendu et le capital n'en est pas moins
versé à la date fixée d'avance, pour la
réalisation de l'objectif prévu.

' . . . . . .  t . '

Demandez tous renseignements complé-
mentaires à nos représentants.

Agent général pou r les cantons de Vaud
et du Valais :

F. Bertrand, 13 tue Pichard, Lausanne

i . ' ¦ ¦ ¦ • ¦ •

î) LA BÂLOISE
™ \J  Compagnie d'assurances sur la vie
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associe
ou commandifaire, (capital né-
cessaire 15,000.— à 20,000.—).
Entreprise ; d'<exfraction sable
el gravier. Affaire de 1res bon
rapport, exploitée par un Va-
laisan- Case postale Genève 4
No 81. ' "

Famille avec ' 2 enfants de 4
el 5 ans cherche

employée de maison
de toute confiance pour tenir
le ménage seule, pendant
l'absence de la maîtresse de
maison aux heures de bureau.
Congé 1 jour par semaine. Vie
de famille. Indiquer préten-
tions. Entrée immédiate si
possible.. -+¦ .Offres sous chif-
fre P. 6682 N. à Publicifas,
Neuchâtel.

On cherche, pour La Chaux-
de-Fonds, dans famille de 4
personnes, une

BONNE
pour seconder la maîtresse de
maison. .Grande chambre au
soleil bien chauffée, bons ga-
ges, bon traitement. Entrée 15
•novembre ou époque à con-
venir. — Faire offre à Mme
Ernest Dubois, Rue Célestin-
Nicolef 2, La Chaux-de-Fonds,

Lingere
pour le «neuf , et le raccommo-
dage, maximum 35 ans, de-
mandée par établissement
hospitalier à la campagne,
Place stable, nourrie et lo-
gée. Très bons gages. Offres
sous chiffre R. 16826 X. Publi-
cités, Genève.

Fil DE HIH
auprès de malades, cherchée
pa- établissement hospitalier à
I. campagne. Place stable,
nourrie et logée. Très bons
gages. — Offres sous chiffre
S. 16827 X. Publicifas, Ge-
nève.

i M â COUDRE
A vendre machine à coudre

en bon état. — S'adresser à
Mme Crép. Défago, rue de
l'Industrie, Monthey.

vache
en hivernage, race d'Hérens,
pouvant , fournir de 7 a 8
litres par jour. Conditions n
convenir.

Délèze Olivier, Saxon.

JMSOttwies
Si VQUS Idormej_mal ou
so^rffrez oe tr^ubîeKher-
véux; cordiî ues, artériels
ou circulatoires, prêtiez
dès Gouttes Zeller oour
le e«ur et les nejff , re-
mèdeNiflturéL^fnoffensif
et s'assirnrlocriTfacilement.
C'est à la fois yn calmant,
tonique et' antispasmodi-
que. Ni bromure, ni digi-
tale, ni valériane. Flacons
à fr. 2.30 et 5.75,\cure fr.
18.50 ; tablettes Vf. 3:—,
cure f r. 14.;—, chez votre
pharmacien. C'est iln-pçp-
duit de Max ZELLER fih.
Romanshorn. Hharmacia
et fabrique deVoroduiM
pharm. • fondée en_1864.

r RADIO ^
Bonn ci occasions 5o, 8o , 130 fr.»
depuis 7 fr. par mois. Garantie
même durée que postes neufs.
Démonstration à domicile.
Ecrirez à

Perret-Radio , Place de li Gan da
Flou Ho 2, ler étagi, Lninn

Vente-Réparât! on .-échanges
NEUFS depuii fr. 15.- par moli.

|̂ 
Tél. 3.12.15 ¦A

Projections
Il faut avoir de bons clichés
pour agrémenter vos confé-
rences. Exécution rapide par

la Maison

A.Schneii&Flls
Place Sf-François 4

LAUSANNE

On demande.

FILLE
pour servir au restaurant et
aider au «ménage. Entrée tout
de suile ou à convenir. Vie
de famille. — S'«adr. à A.
Baillâ t, Re^aurunt du Creu-
genat , «Courtedoux fJ. b.).

Téléphone 6.15.«83.

CHAUFFEUR
conduisant ..fous véhicules,
cherche place, libre de suite.

Ecrire sous chiffre P. M.
19141 L. à Publicifas, Lausan-

lfi EN GROS
Commerc e à remettre avec

matériel roulant. — Ecrire s.
chiffre P. E. 19092 L. à Publi-
cités, Lausanne.

Belles

chaînon:
fraîches, Fr. 1.15 le «Wg. plus
porf et emballage. • f
E. Andreazzi, Dongio, Tessin

jeune homme
sachant traire «et faucher,

«bons soins, gages à convenir.
Hans Hodel, La Rossa z près

Noville (Vaud).

Agriculteur, veuf, 40 ans,
cherche une

PERSONNE
de confiance pour tenir un
ménage de 3 personnes. S'a-
dresser au Nouvellisfe sous
H. 5334.

VACHE
Je cherche une bonne va-

che en hivernage, portante
avant le 15 janvier. Achat pas
exclu. Bons soins assurés.

S'adresser chez Jos. Cou-
dray, Vétroz.

. Compagnie d assurances
lous risques cherche

inspecteur-
acquisiteur
pour le Valais. Fixe, provi-
sions ef frais de voyage.

Faire offres avec curriculum
vitae à Publicitas, Sion, sous
chiffre P 12094 S.

fraisiers
Mme Moutot , chez Balestraz
Aristide, «Café des Alpes, Crâ-
ne.

A remettre à Genève, eau
se santé

CAFÉ-
BRASSERIE
centre ville, agencement mo-
derne, salles de sociétés av.
appartement de 4 pièces,
tout confort. URGENT. Ecrire
lous chiffre F 92980 X Publi-
citas, Genève.

vache
po-ur la bouoherae, ainsi <rue
300 . FASCINES de foyaid
sec. S'adresser à Gex Jean,
Nies. 

Mercredi
Jeudi-Samedi

Dimanche
i 20 h. 30

Chaque iaiaii
milinu i 15 «V

Le grand acteur Robert TAYLOR dans

lEIHSlH!
Un film émouvant qui plaira à chacun

Vendredi, è 20 heures 30 :
Un Policier : S. Holmes et l'arme secrète
Un Far West : Cyclone d'Arizona

[Occasion pour loa room
1 BANQUE DESSUS MARBRE ROSE, un côté tiroirs
et devant fond ef rayons glaces avec portes glaces
coulissantes.
9 TABLES RECTANGULAIRES ET RONDES, dessus
marbres. — 5 BANQUETTES REMBOURREES. — 21
CHAISES REMBOURREES. — Le fout en joli bois
clair.

A VENDRE en bloc de préférence el très bon
marché.

S'adr. à Jo. ALBINI
18, av. des Alpes, MONTREUX. Tél. 6.22.02

A LOUER
sur La Bâtiaz : un pré à Belluard de 2827

m2 ; un pré à Ferrage de 1551 m2.
Sur Martigny-Bourg : un pré Contre le

Mont de 3000 m2 environ (Vivier) ; aux
Champs du Bourg, en bloc ou par par-
celles, env. 10,000 m2 en pré et jardin.

Sur La Bâtiaz : un champ aux Grands
Sorts du Bourg d'env. 3000 m2 (évent.
serait laissé en jouissance sans in-
demnité de location, contre remise en
état).
S'adresser à l'avocat Maurice Gross, à

Martigny-Ville (tél. 6.10.47).

Hier l'occasion
pour appartements, villas, pensions, hôtels, chalels,

maisons «de campagne, etc., etc., etc.

PLUSIEURS SALLES A MANGER COMPLETES :
noyer, chêne, acajou, etc. Une très belle avec sculp-
ture composée de : 1 buffet plat dessus marbre et
glace, argentier, table ovale à rallonges et 10 chai-
ses Ls XIV. Une Ls XVI marquetée, avec buffet, cré-
dence, fable ovale à rallonges et 6 chaises recou-
vertes de velours. Une acajou moderne. 2 belles en
noyer sculpté, chaises beau cuir. Diverses autres
simples, noyer ef chêne. Une chêne, grand buffet
mi-moderne, crédence, fable à rallonges et 12 chai-
ses rembourrées, etc., etc., etc.

NOMBREUSES CHAMBRES A COUCHER
COMPLETES :

une noyer poli moderne, deux lils, acajou, grands
lits chêne clair, lit 1 pi. chêne, à deux lifs, grande
armoire k glace 3 portes, etc. Chambres simples et
blanches.

12 LITS CUIVRE à 1 place, 1res jolis. 2 grands à
2 places. PLUSIEURS LITS BOIS COMPLETS à 1 ef
2 PLACES.

Lifs jumeaux Ls XV. Très grand Ls XV noyer, 160
cm. de large. Armoires avec et sans glace à 1 et 2
portes, armoires sapin, 40 lavabos-commodes dessus
marbre. 30 belles commodes noyer ef chêne, chif-
fonniers, toilettes, canapés, fauteuils, chaises-longues,
chaises Ls XV rembourrées et autres, divans dont
un grand de 140 cm. de large, matelas laine et crin
avec entourage. DRESSOIRS. Bibliothèques dont deux
très grandes. UNE SUPERBE CHENE AVEC COLON-
NES TORSES. UNE Ls XV 3 PORTES. Splendldes
chambres Ls XV noyer sculpté, avec grands lits. Bons
pianos droits.

MOBILIERS DE SALONS DIVERS : Empire appli-

ques bronze, Ls XVI, soierie rose, Ls-Philippe, Ls
XV simples avec canapés, fauteuils, chaises rembour-
rées, salon pouf, divers salons acajou et autres.
GLACES. Commodes et vitrines Ls XV, bahuts, gué-
ridons, meubles sculptés et marquetés, efc.

DIVERS MEUBLES ORDINAIRES : lits bois ef fer,
lavabos, canapés, tables, commodes sapin, 4 grands
bancs pour cafés avec dossiers, 1 caisse enregis-
treuse, gramophones, fourneaux à gaz, chaises, bois
de lits seuls, 50 chaises Ls XV à recouvrir, glaces, ar-
moires, dressoirs, buffets vitrés, elc.

AUSSI GRAND CHOIX DE MEUBLES NEUFS.
Belles occasions pour fiancés.

S'adresser chez Jos. ALBINI, 18, avenue des Alpes,
MONTREUX.

(On peut visiter le dimanche sur rendez-vous.)

Téléphone 6.22.02.




